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Notre couverture 
 
Ce tableau se trouve au musée du désert du Mas Soubeyran au Mialet (07)  
 
Fin mai 1559, le premier synode national des Églises réformées du royaume de France se réunit 
clandestinement dans une auberge de la rue des Marais-Saint-Germain. C’est dans cette maison, tenue 
par un protestant nommé Le Vicomte, qui possède une sortie de secours dissimulée, qu’a été dressée 
la première Église. 
 
 

 
 
 

L’Assemblée Générale de notre église est l’occasion à la fois de faire le bilan de ce que nous avons vécu 
d’une année à l’autre mais c’est aussi cette occasion indispensable de réfléchir ensemble à ce que nous 
voulons vivre les uns avec les autres. Pasteur ici pour la cinquième année je continue à rêver avec 
vous d’une église ouverte au monde ; une église qui porte une parole de libération et d’accueil parce 
qu’accueillir est à part entière un magnifique projet de vie. 
 
Accueillir, 
 
Accueillir le dire et l’écrire pour affirmer encore et toujours la promesse d’un lieu vivant, ouvert, libre 
et généreux. Un refuge pareil à une grande table d’hôtes, là où il fait bon s’asseoir, où il suffit de faire le 
pas et de franchir la porte du temple de couleur rouge basque, pour prendre le temps, regarder, 
écouter, participer, vibrer, échanger. 
Pour partager ensemble, des livres, des spectacles, des ambiances, des saveurs, des mots, des 
musiques, des idées, des rêves, des espoirs. 
Des morceaux de bonheur et parfois des moments de grâce. S’y nourrir et s’y ressourcer, au milieu des 
autres et avec les autres, s’y couler et y respirer un air de liberté en fraternité. 
 
Accueillir, c’est ouvrir. 
Les bras, les regards et les possibles. 
Accueillir, c’est s’ouvrir. 
A celui et à celle d’ici et celui et celle d’ailleurs. 
A l’étrange, l’inconnu, l’inédit.  
La richesse de la différence et du semblable. 
 
Accueillir, c’est à cueillir. 
Cueillir l’opportunité d’un lieu comme notre église et en saisir les pépites qu’il sait offrir hors du 
vacarme mais en prise avec le tumulte du monde où même l’herbe verte, défiant toute logique, gagne 
sur le bitume et invente son proche chemin. 
 
C’est à nous d’inventer et de vivre cette église à la grâce du Dieu seul qui nous la livre et nous délivre. 
Heureux qui chemine avec les autres 
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Heureux qui chemine avec les autres 
 
(Texte propose par notre pasteur Matthieu). 

 
En se rappelant la lenteur de son propre cheminement. 

Heureux celui qui se croyait exclu et qui s’est senti écouté et accueilli. 

Heureux qui sait écouter la richesse inédite des autres. 

Heureux, qui, en parlant des pauvres et des exclus 

Quand ils sont lointains, ne reste pas sourd à leurs cris et à leurs paroles quand ils sont proches. 

 

Heureux celui qui rentre en communication avec les immigrés 

Tout proches et le Tiers monde plus lointain, 

Sans les rendre encore plus dépendants. 

Heureux qui cherche d’autres langages que les mots 

Pour rentrer en communion avec les autres. 

Heureux celui qui accepte d’exposer ses idées 

Tout en acceptant que les autres refusent d’y adhérer. 

Heureux qui ne se prend pas pour le centre de l’humanité. 

Heureux celui qui, sans craindre les épreuves, 

S’enracine dans la durée et la patience, 

Sans jamais se lasser de faire des petits pas pour rencontrer enfin les autres. 

 

Heureux qui a un souci cohérent entre ce qu’il dit et ce qu’il fait ; 

Entre sa vie personnelle et les combats qu’il mène ; 

Entre son attention aux personnes et ses actions sur les structures. 

Heureux qui s’en remet chaque jour à Dieu dans la prière, 

Il sera efficace par la Grâce de Dieu. 

Heureux celui qui est humble. Il aimera comme Dieu. 

Heureux celui qui espère toujours : 

A l’aide de Dieu, 

Il trouvera la route qui conduit au cœur des autres et du Seigneur. 

 

Amen 

 
 

 
 
Assemblée d’église…  2 mots qui signifient la même réalité puisqu’en grec, langue du Nouveau 
testament, « église » signifie « assemblée ». Les communautés réunies autour des apôtres ou de Paul 
étaient constituées par des femmes et des hommes qui se rassemblaient, souvent dans des maisons, 
pour écouter la Parole, pour rompre et partager leurs craintes et leurs espérances.  
 
Nous aussi, petite église de Rochefort, nous allons nous retrouver le 2 Mars pour notre Assemblée 
Générale. Mais ce conseil presbytéral a besoin de votre présence ! Rien ne peut se faire sans vous. 
Comme le dit notre cher pasteur, notre église est petite mais active et vivante et le 2 mars, elle a la joie 
de proposer  l’élection d’une nouvelle conseillère. Amélie a été accueillie dans notre petite église et 
a accepté par la suite de s’engager pour faire vivre la paroisse.  
                               Venez nombreux pour construire ensemble l’église de Rochefort ! 
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Vous êtes toutes et tous invités, le 2 mars 2025 à 10h, 

 à participer à l’Assemblée  

Générale de l’Association Cultuelle de l’Église Protestante Unie  

de Rochefort au temple 17 rue Jean Jaurès. 

Cet avis tient lieu de convocation. 

Ordre du jour : 
Election du bureau de l’A.G. 
Adoption du Compte Rendu de L’A.G. du 10 avril 2024 

Election d’un.(e) conseiller.(e) 

Rapport moral de l’année écoulée. 
Rapport d’Activité. 
Bilan financier 2024. Vote du budget 2025. 
   -------------------------------------------------- 
A.G. du Lien Protestant Rochefortais. 

 

 
 
 

Pouvoir 
 
Au cas où il vous serait  impossible de participer à l’Assemblée Générale, nous vous invitons à remplir 
et nous faire parvenir dès à présent, 17 rue Jean Jaurès, le pouvoir ci-dessous : 
Rappels : ce pouvoir ne peut être donné qu’à une personne elle-même inscrite sur la liste des 
membres, chaque membre présent ne peut disposer que d’un  seul pouvoir (les pouvoirs reçus en 
blanc seront répartis entre les membres présents à l’assemblée générale). 
 
Je soussigné(e) 
 
NOM………………………………. …..Prénom……. 
 
Demeurant…………………………………………….  
 
Membre de l’Association Cultuelle de l’Église Protestante Unie de Rochefort, donne pouvoir à 
 
NOM………………………………….. Prénom…….. 
 
Également membre de l’association, pour participer en mon nom aux délibérations et votes lors de 
l’Assemblée Générale du [date] A   Le  
 
(Signature, précédée de la mention manuscrite " bon pour pouvoir " 
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A propos de l’assemblée générale : 
 
Avant toutes les assemblées générales il faut remettre le fichier des adhérents à jour pour avoir une 
A.G. aussi représentative que possible. 
C’est pourquoi, je vous invite vivement, si ce n’est déjà fait, à demander votre inscription comme 
membre de l’Association Cultuelle de l’ E.P.U.F  ( Eglise Protestante Unie de France) paroisse de 
Rochefort pour voter ou être représenté.(e) lors de notre A.G. du dimanche 2 Mars 2025 à 10 h. 
 

Vous trouverez dans ce numéro une demande d’inscription à compléter en entier; demande que vous 
pourrez nous remettre au temple, ou nous adresser par voie postale à : 
 

Epuf de Rochefort 17 rue Jean-Jaurès 17300 Rochefort 
Ou par mail à : 

secretariat.epufrochefort@gmail.com 
 

Merci à vous tous, les anciens comme les nouveaux venus, de votre coopération pour actualiser les 
données de notre paroisse. 

Fraternellement.  Annie Masson 

 

 

 

 

 

Nota : Pour ceux ou 
celles qui voudraient 

prendre connaissance 
des statuts de l’église 
protestante unie de 

Rochefort vous pouvez 
aller sur le site 
internet : eglise 

protestanteunie-
rochefort.fr, cliquer sur 

notre Eglise, puis sur 
statuts.. 

 
La rédaction. 

 
 

 

mailto:secretariat.epufrochefort@gmail.com
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La bonne journée de l’arbre de Noël au temple 
 
 

 
 
Le dimanche 15 décembre, nous étions une quarantaine à avoir répondu à l’invitation de notre conseil 
presbytéral pour cette journée traditionnelle de l’arbre de Noël. 
 
C’est une assemblée attentive qui a écouté notre culte rendu à 
Notre Seigneur , présidé par notre pasteur Matthieu, assisté dans 
sa charge par trois jeunes et sympathiques catéchumènes de 
l’école biblique, Annabelle, Orlane et Amaury. Ceux-ci, par le biais 
de leurs questions nous ont obligés à nous impliquer dans le 
déroulement de la cérémonie, même si nous nous sommes creusés 
la tête pour répondre à leurs interrogations, comme "Qui est Jésus 
pour vous"?. 
 

Nous avons eu une grande surprise en voyant Matthieu, à la 
demande des jeunes, monter en chaire pour prêcher. Pour certains 
d’entre nous, cela nous a rajeuni de plusieurs décennies, car il y avait 
longtemps qu’aucun prédicateur n’avait dit la bonne nouvelle de 
l’évangile du haut de ce "perchoir". 
 
Nous avons été entrainés par nos chants joyeux et dynamiques, qui, 
n’en doutant pas, sont montés droit vers notre Dieu. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Puis est venu le temps du repas. Nous avons été gâtés : Gravlax de saumon suivi d’un excellent plat de 
coquelet au curry . Un grand merci aux chefs  cuisiniers occasionnels. C’était un vrai délice !... 
 
Nous nous sommes dit au revoir avec quelques regrets, nous étions si bien ensemble. C’est bien 
agréable de se retrouver régulièrement entre frères et sœurs sous le regard de Notre Seigneur.  
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Un beau geste de nos frères orthodoxes 
 

 
 

Le dimanche 29 décembre, lorsque nous sommes entrés dans le temple pour le culte, nous avons été 
agréablement surpris par la présence d’un splendide bouquet sur l’autel.  
 
Renseignements pris, ce bouquet nous était offert en cette période de fête de Noël par nos frères et 
sœurs de la paroisse orthodoxe St Eutrope et St Georges de Rochefort dont la chapelle se trouve au  
n° 50 de la rue Toufaire. 
 
Un grand merci au père Paul-Marie Ganem pour ce si beau geste d’œcuménisme qui nous beaucoup 
touchés. 
 

Etre accompagné dans le deuil 
 

Nous vous présentons la reproduction d’un folio concernant les aides à ceux qui sont atteints par un 
deuil, élaboré par le conseil des sages de Rochefort, en collaboration avec l’église protestante 
évangélique, l’église protestante unie, l’église orthodoxe du buisson ardent, la paroisse catholique. 
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Cette rubrique est la vôtre, n’hésitez pas à nous envoyer vos articles, vos coups de cœur, vos rêves 
et tout ce que vous voulez partager avec les lecteurs. Ces articles sont proposés sous l’entière 
responsabilité de leurs auteurs. Ils peuvent entraîner des réponses où des réactions, qui seront 
publiées dans le prochain journal. 

 
 

Humour 

 
 
A mon avis, je pense que Noé avait choisi des escargots charentais pour les faire entrer dans son 
arche !... 
 

L’espérance après Noël 
 
(Texte de Jean-Pierre Leclerc, président du conseil presbytéral de l’église réformée du Gers, proposé par Guillaine Krug) 

 
Notre monde va mal. 
Notre monde est mal en point : l’actualité tous les jours le rappelle. Notre monde pleure, crie, souffre : 
les guerres, les injustices, les désastres humanitaires, les menaces écologiques… 
La brutalité, les haines que l’on avait crues dépassées reviennent de façon tragique. Les 
comportements se dégradent, les mentalités s’appauvrissent. Le pire en beaucoup d’endroits sur 
notre planète où la vie humaine n’a plus de valeur. Quelle place pour l’espérance dans ce contexte ? 
D’où me viendra le secours crie un psalmiste ? Il viendra de la 
montagne, est-il écrit. De plus haut, de plus élevé, là où le regard se 
détache de la terre, discerne un possible. C’est ce regard que portait le 
prophète Esaï lorsqu’il prédisait que le loup habitera avec l‘agneau, que 
le lionceau et le veau seront nourris ensemble, que la vache et l’ours 
auront même pâture, leurs petits même gîte… Il ne sera fait aucun mal, 
aucune destruction sur la montagne sainte. dit le Seigneur. 

"L’Eternel dit à Noé : Entre dans l’arche, toi et 
toute ta maison car je t’ai vu juste devant moi 
parmi cette génération. Tu prendras auprès de toi 
sept couples de tous les animaux purs, le mâle et 
sa femelle ; une paire des animaux qui ne sont pas 
purs (…) sept couples aussi des oiseaux du ciel (…) 
afin de conserver leur race en vie sur la face de 
toute la terre. Car encore sept jours et je ferai 
pleuvoir sur la terre quarante jours et quarante 
nuits et j’exterminerai de la face de la terre les 
êtres que j’ai fait " 
(Genèse 7 versets 1 à 4) 
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Alors comment faire en sorte que l’espérance ne reste pas qu’un vœu pieux, mais une force pour tenir, 
résister et plus encore pour développer ce dont elle est porteuse de changement, d’ouverture, de 
liberté, de paix et de bonheur ?* 
 
Une femme juive, Etty Hillesum, déportée dans le camp 
d’Auschwitz, vivait le calvaire du quotidien du camp. A la 
tombée du jour, elle appelait ses compagnes d’infortune 
pour sortir du baraquement afin d’admirer le coucher du 
soleil. C’est la beauté de cet instant qui les faisait tenir, qui 
donnait encore un sens à cette vie. Quelle leçon pour 
l’espérance ! 
 
Peut-être s’agit-il de cela pour nos existences aujourd’hui, de rechercher le beau, d’y puiser bien plus 
qu’une distraction, qu’un confort mais une source de motivation, une raison d’aimer la vie par-dessus 
tout, de s’y engager, de la transformer. 

 
La beauté est partout, mais y faisons-nous attention ? Il y a une 
expérience de la beauté unique, c’est au cœur des Ecritures qu’on la 
découvre : une parole de vie, de tendresse et d’amour que le visage 
d’un enfant dispense. La naissance de cet enfant inaugure un 
nouveau monde marqué par l’incarnation ; le divin devient clair, 
conférant à la chair sa pure beauté. 

 
C’est la raison pour laquelle la beauté est partout, elle signe l’empreinte divine en toutes choses. Elle a 
été là, le soir de Noël en famille dans la chaleur des foyers, dans les églises. Elle était aussi dans les 
rues ou d’autres lieux improbables où la vie est blessure mais d’où il sera toujours possible de porter 
les regards vers la lumière. « Je transformerai devant eux leur obscurité en lumière » (Esaï 42 verset 
16). Lumière qui transmet une force, celle de l’espérance en une métamorphose déjà à l’œuvre dans ce 
monde, à bien des égards, mais tellement aimé. N’est ce pas aussi ce qui en fait sa beauté ? 

Jean-Pierre Leclerc 
Nota : 
(Texte extrait du bulletin d’info de l’EPUdF du Gers décembre 2024. Son titre initial était : 
"L’espérance en ce temps de Noël", il a été adapté pour les besoin du calendrier). 
 
 
 

 

 
 
 
(Article proposé par Daniel Guibert) 

 
Adrien Laroche , pasteur de Rochefort de 1883 à 1908 lance, en 1889, le bulletin mensuel de l’Eglise 
Réformée de Rochefort. 
 
Cet "ancêtre" de notre journal paroissial des Granges était imprimé sur quatre pages de format A4 par 
la société anonyme d’imprimerie Ch. Thèze de Rochefort. Nous n’avons, malheureusement, dans nos 
archives qu’un seul exemplaire de ce journal et nous ignorons jusqu’à quand il a été diffusé. 
 
Dans les années 1980, il existait une feuille d’information éditée de temps en temps, mais la véritable 
création de notre journal des Granges date de décembre 1989. Le président du conseil, Daniel Guibert 
dans un article publié dans ce premier numéro devenu trimestriel déclarait  
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« C’est dans cette optique, et pour créer une plus grande 
cohésion entre nous, un lien d’information ; mais 
également d’initiative, qu’un petit noyau parmi nos 
frères se sont réunis pour penser et lancer ce périodique. 
L’initiative en elle-même est à saluer. Elle prouve qu’une 
vie existe dans notre paroisse, cela ne doit pas nous 
laisser indifférents. (…).Je souhaite que cette modeste 
parution, qui est ouverte à tous et qui sera ce que vous 
voudrez qu’elle soit, serve à resserrer les liens qui 
existent entre nous, qu’elle soit tournée vers une plus 
grande connaissance réciproque et qu’elle devienne le 
ferment qui ouvrira la voie à d’autres initiatives de votre 
part ». 
 
Notre pasteur, Pierre Mothes, accueillait notre 
nouveau journal par ces mots  
 
« Maintenant voici ma bonne nouvelle : aujourd’hui vous 
parvient un bulletin paroissial nouvelle formule, moins 
parce que vous figurez sur un inventaire de 
contribuables et d’avantage parce que des travailleurs 
de nuit ayant éprouvé une joie réelle se disent ici les uns 
les aux autres, au moyen de leur articles : Voyons ce qui 
est arrivé ». 

 
Depuis notre journal a bien évolué et il peut encore devenir plus intéressant et plus attractif grâce à 
vous. Rien ne nous empêche d’ailleurs de faire la même chose que ce qui était demandé en 1989. Si 
quelqu’un peut nous proposer des articles, énigmes, devinettes, petites histoires etc….sur le thème de 
la Bible ou de la vie de notre paroisse, ou autres thème à votre choix. Nous sommes naturellement 
preneurs de tous documents publiables, sur l’histoire de notre paroisse. Il est bon de connaître ses 
origines et ceux qui nous ont précédés dans le service de notre Seigneur. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

C’est notre ami Christian Deloulay.qui était alors le 
correspondant du nouveau journal. Le dessin de 

présentation du journal avait été crée par Etiennette 
Deloulay. 

 

 

1989 

2024 
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Pourquoi notre journal a-t-il été appelé "Les Granges" ? 
 
C’est vrai qu’il s’agit là d’un drôle de nom pour un journal paroissial. Bon, nous sommes toutes et tous  
les brebis de Notre Seigneur, mais quand même !... 
 
La réponse nous a été donnée par notre frère, Christian Deloulay membre du conseil presbytéral dans 
les années 80. Il avait été décidé de diffuser une feuille d’information pour les paroissiens de 
Rochefort, cependant il fallait lui donner un nom. C’est Pierre Mothes, pasteur de Rochefort de 1986 à 
1989 qui a eu l’idée de ce nom, car, disait-il, le lieu dit "La Grange", situé sur la route départementale D 
18, entre Beurlay et St Porchaire avait été un lieu de culte caché "du désert", après la révocation de 
l’édit de Nantes par Louix XIV. 
 
Le nom donné à notre journal doit donc résonner comme un rappel des combats livrés par nos 
illustres ancêtres pour la conservation de notre foi protestante. 
 
 

Confession de foi 
 
(Edité à la demande de Guillaine Krug) 

 
Je crois en l’homme qui a dit :  

Heureux ceux qui ont un cœur de pauvre, car le Royaume des Cieux est à eux !... 

Et qui n’avait pas une pierre où poser la tête.  

 

Je crois en l’homme qui a dit :  

Heureux ceux qui pleurent, car ils seront consolés !... 

Et qui a pleuré devant la tombe de son ami.  

 

Je crois en l’homme qui a dit :  

Heureux les humbles, car eux hériteront la terre !...  

Et qui s’est agenouillé devant ses disciples pour leur laver les pieds.  

 

Je crois en l’homme qui a dit :  

Heureux ceux qui ont faim et soif de justice, car eux seront rassasiés !... 

Et qui a touché le lépreux pour protester contre son rejet.  

 

Je crois en l’homme qui a dit :  

Heureux les miséricordieux, car à eux il sera fait miséricorde !... 

Et qui a arrêté les religieux qui voulaient lapider la femme adultère.  

 

Je crois en l’homme qui a dit :   

Heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu !...  

Et qui a laissé une femme verser un parfum  

de grand prix  sur ses pieds.  

 

Je crois en l’homme qui a dit : 

Heureux les artisans de paix, car eux seront appelés fils de Dieu !... 

Et qui a refusé de se défendre lorsqu’on est venu l’arrêter.  

 

 



12 
 

Je crois en l’homme qui a dit :  

Heureux les persécutés à cause de la justice, car le Royaume des Cieux est à eux !... 

Et qui a été injustement condamné et crucifié.  

 

Je crois que cet homme  est vivant par son Esprit et qu’il nous appelle à vivre dans l’esprit des 

Béatitudes.  

Amen  

 
Note du rédacteur : Ce texte de confession de foi, lu au culte du 22 décembre dernier, est du pasteur Antoine Nouis, 
pasteur bibliste et théologien, conseiller au journal Réforme. On peut le retrouver dans le recueil « La galette et la cruche » 
tome 3 page 108, édité aux éditions Olivétan. 

 
 
 
 

Les Protestants et Marie 
 
(Suite à un voyage à Lourde en 2022, notre ami Gérard Houdoin a réfléchi au culte rendu à Marie par nos frères catholiques. Il 
nous livre l’essentiel de ses réflexions) 

 
 

L'absence de culte marial et de prière à la Vierge ne doit pas être compris 
comme le signe d'un rejet protestant de Marie en particulier.   
Les réformateurs, en s'élevant contre la place dévolue aux saints, qu’ils 
jugeaient excessive, ont voulu souligner l'idée capitale que seul le Christ 
est médiateur entre le croyant et Dieu.  Solus Christus 
 
Le saint, qu'il s'agisse de Marie ou d'un(e) autre, ne peut pas être tenu 
pour un intercesseur. C'est pourquoi les protestants ont particulièrement 
insisté sur l'usage du terme « saint » qu'on trouve entre autres, dans les 
épîtres de Paul (le salut final de l'épître aux Philippiens, par exemple), où il 
désigne ainsi chaque membre de la communauté chrétienne. 
Le saint est simplement un vrai croyant. La grâce qui lui a été faite, est une 
promesse pour le reste des croyants : Elle en fait un exemple pour la 
communauté. Sola Gratia (la Grâce seule) 
C'est en ce sens que, dans une perspective protestante, on a pu dire qu'on 
ne prie pas le saint, mais avec le saint. On ne rend pas un culte à Marie, 
mais son exemple guide et constitue une promesse de la grâce. L’absence 
de prière à Marie ne signifie donc pas un refus de principe d'ignorer une 
figure si riche d'enseignements. 

 
Les catholiques en effet, considèrent que les dogmes de l’Eglise 
Romaine, comprennent à part égale non seulement l'Ecriture, mais 
aussi toute l'élaboration doctrinale développée jusqu'aujourd'hui. 
Or, un des principes mis en avant par les réformateurs, sola scriptura 
(l'Écriture seule), consiste à affirmer la priorité de l'Écriture : Le critère 
ultime de la parole de Dieu, reste la seule Écriture.  
C'est ainsi que les protestants n'acceptent pas les récents dogmes de 
l'Immaculée Conception (Pie IX, 1854) et de l'Assomption corporelle 
(Pie XII, 1950), considérant qu’il n’y a pas d'assises solides dans 
l'Évangile.  

 

Notre Dame de France, 
statue érigée àuPuy en 
Velay en 1854 avec 150 

tonnes de fonte des 
canons pris aux russes 

lors du siège de 
Sébastopol. 

 

Basilique Notre Dame du 

Rosaire à Lourdes. 
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Dans les écritures, Marie n’y occupe qu’une place modeste, qu’elle soit nommée par son nom ou sous 
la forme d’une périphrase (la mère de Jésus) : 
Elle est évidemment très présente dans les récits de la naissance et de l’enfance de Jésus  
(Mt 1-2 et Lc 1-2) ; 
Elle est là au début du ministère public de Jésus, à Cana (Jn 2) – et c’est la dernière fois que nous sont 
rapportées ses paroles ; 
« La mère de Jésus » est brièvement évoquée à quelques occasions pendant la vie publique de Jésus :     
(Mt 12//Mc 3//Lc 8 ; Mt 13,55 ; Lc 11,27 ; Jn 6,42) 
Elle est présente encore, silencieuse, au pied de la croix (Jn 19, 26-27) ; 
Elle est nommée une dernière fois au début des Actes des apôtres, priant avec les disciples entre 
l’Ascension et la Pentecôte (Ac 1,14) :  
« Tous, d’un même cœur, étaient assidus à la prière, avec des femmes, avec Marie la mère de Jésus, et avec 
ses frères ».  
 

Enfin, l’apôtre Jean dans l’Apocalypse, a une grande apparition silencieuse de la Mère du Messie 
(Ap 12) : 
« Un grand signe parut dans le ciel : une femme enveloppée du soleil, la lune sous ses pieds, et une 
couronne de douze étoiles sur sa tête ». 
La discrétion de Marie dans l’Évangile ne peut pas ne pas concorder à un dessein divin :  
Le propos de l’Évangile est de présenter un portrait de Jésus fondé sur des témoignages directs, pour 
pouvoir se « rendre compte de la solidité de ses enseignements » (Luc 1,1-4). Solus Christus 
En quelques mots, les Écritures nous font également comprendre que Jésus a passé plus de 30 ans 
avec Marie, sans compter le temps inhérent de la grossesse.   
Elle l’a donc connu mieux que personne et a transmis aux apôtres, les récits concernant l’enfance du 
Christ. 
Comme indiqué précédemment, la présence maternelle de Marie 
auprès des Apôtres après l’Ascension du Christ est évoquée 
(Ac 1,14) Elle les a accompagnés, rassurés, guidés, car elle était 
auprès d’eux lors de la Pentecôte. L’Evangile ensuite, ne dit rien du 
reste de sa vie. 
 

Le développement d'une pensée théologique sur Marie est 
relativement tardif : la pensée mariale a notamment connu un 
essor au XIIème siècle à travers l'œuvre de théologiens comme 
Bernard de Clairvaux.  
L’approche différente des catholiques et des protestants sur les 
Écritures et Traditions de l’Église, amène ces derniers à ne pas 
envisager la figure de Marie de la même manière. 
Soli Deo Gloria (A Dieu seul la Gloire) 
 

N.B. : C’est Bernard de Clairvaux * qui, au début du XIIe siècle, nomme Marie « Notre-Dame ». Mais il pose 
clairement les limites de cette dévotion :  
« Toute louange à la mère appartiendra au Fils »  
Solus Christus avant l’heure. 
 

Jean Calvin, Pasteur emblématique de la Réforme, dans son Institution de la Religion Chrétienne cite très souvent Bernard de Clairvaux 

lorsqu’il qu’il disserte sur la foi et l’espérance (Livre III, Chapitre II,) Des références historiques sont disponibles au Temple 

 
 
 
 
 

 
La Piéta, statue en marbre de 

Michel-Ange (1499), basilique St 

Pierre de Rome. 

 

Vitrail de la cathédrale St 

Pierre et St Paul de Nantes 

représentant la Vierge 

Marie. 

https://www.aelf.org/bible/Mt/1
https://www.aelf.org/bible/Lc/1
https://www.aelf.org/bible/Jn/2
https://www.aelf.org/bible/Mt/12
https://www.aelf.org/bible/Mc/3
https://www.aelf.org/bible/Lc/8
https://www.aelf.org/bible/Mt/13
https://www.aelf.org/bible/Lc/11
https://www.aelf.org/bible/Jn/6
https://www.aelf.org/bible/Jn/19
https://www.aelf.org/bible/Ac/1
https://www.aelf.org/bible/Ap/12
https://www.aelf.org/bible/Ac/1
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Synode de la région ouest 
Angers novembre 2024. 

 
(Article et photos proposés par Sylvie Bardou). 

 
 
Du 15 au 17 Novembre 2024, j’ai assisté avec notre pasteur, au synode régional à Angers. Voici le 
temps de partager avec vous cette expérience.  
Chaque synode régional est un temps fort de la vie de notre Eglise Protestante Unie et on y voit à 
l’œuvre concrètement notre beau système presbytéro-synodal : chaque paroisse envoie 2 délégués, en 
principe le pasteur et le/ la président(e) du Conseil. Ces représentants des différentes paroisses 
débattent et votent des décisions importantes, comme le budget ou les grandes orientations 
missionnaires. Le Conseil Régional, élu cette année, répercute les vœux et décisions auprès du Conseil 
National. Tout part de la base, c’est-à-dire de nos églises locales.  
Un temps de rencontre : 
 
 

 
 
 

Nous étions nombreux, venus des extrémités de la Bretagne, des pays de Loire, du Mans ou de 
Charente Maritime : presque 100 délégués mais aussi des représentants d’associations comme les 
Chrétiens d’Orient, l’ACAT, les diaconesses de Reuilly … 
Ce fut pour moi l’occasion de revoir Claire Oberkampf, ancienne pasteure stagiaire à Rochefort et 
maintenant en poste à Rennes, ou Jean Luc Cremer qui fut notre pasteur avant Matthieu, mais aussi 
tous les visages connus du consistoire de Charente-Maritime sans compter les nouvelles rencontres, 
toutes enrichissantes ! 
 

Un temps de respiration spirituelle : 
Entre les temps de travail, de débats et de réflexions, du vendredi soir au dimanche matin, nous avons 
eu des temps de prière et de méditation. Cette année, les deux pasteurs ont repris le thème du Grand 
Kiff ( rassemblement des jeunes en juillet) : « Respire…Espère » . Voici une de ces méditations : 
L’espérance, elle vient d’on ne sait où, elle va plus loin que nous  
Écrite en rouge, sur les murs de la vie, elle se nomme liberté  
Écrite en transparence dans les yeux des enfants, elle se nomme vivre  
Écrite en bleu sur le gris de nos existences, elle se nomme horizon  
Écrite en demi-teinte sur le visage des personnes seules, elle se nomme amour  
Écrite en rose sur le chemin de nos mains, elle se nomme fraternité  
Écrite en arc-en-ciel sur le soleil couchant, elle se nomme demain.  
Que l’espérance, la liberté, l’amour et la fraternité soient vivants dans notre cœur et nos relations. Amen  
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Une destination commune pour se mettre en route : 
 

 
 
 
 

Bâtir l’Eglise dans le monde : 
Plus sérieusement, Jean Luc Cremer a insisté dans son discours inaugural sur la mission de l’Eglise 
face au repli sur soi et à l’individualisme grandissant de la société : « Les efforts pour notre bien être 
auto centré, sont-ils le chemin pour trouver le bonheur? Je ne le pense pas. 
Il me semble que le message de l’Evangile propose un autre chemin. Et d’ailleurs celui-ci ne conduit pas 
au bonheur, mais à la joie. Ce chemin ne se prend pas seul, au contraire, il se parcourt ensemble, à 
plusieurs.  
Acclame le Seigneur, terre entière! Servez le Seigneur avec joie, entrez en sa présence avec des cris de 
joie! peut-on prier avec le psaume 100.   
 
 
Des vœux à transformer en action  
Les vœux sont des propositions émanant des participants qui font l’objet de débats et sont soumis au 
vote. 5 vœux ont été adoptés et poursuivront leur chemin au synode national : 
Participation à la nuit des églises pour les paroisses qui peuvent ouvrir leur temple à cette occasion 
Mise en place à l’Institut Protestant de Théologie d’une formation sur les enjeux liés à la crise 
écologique 
Approfondissement sur le terrain du dialogue judéo-chrétien 
Création de postes diaconaux 
Rappel des engagements écologiques de notre Eglise 
Expérimentation de « conseils des jeunes » 
Prise en charge des personnes victimes d’abus de pouvoir ou de harcèlement dans notre Eglise 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Dans quelle direction ? 
 

Le modérateur a ponctué 
les interventions 

d’animations amusantes. 

  
Christine Milk, responsable du rassemblement des 

jeunes "le grand Kiff". 
De gauche à droite : 

Caroline, pasteur à Laval ; Eli, pasteur dans le 
bocage vendéen et Claire, pasteur à rennes. 
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Pourquoi un pommier devant le temple ? 
 

Il est le symbole de la bonne volonté et du bonheur futur. C’était dans l’antiquité 
l’arbre de l’amour. Ses fleurs blanches sont le symbole de la paix, mais également 

de la renaissance et du renouveau. 

 
Dans notre précédent journal, nous avions attiré votre attention sur la 
présence d’un jeune pommier à l’entrée du temple. Nous avions ajouté 
cette note « Note du rédacteur : Ne craignez pas que l’on nous vole notre 
pommier, le pot a été fixé dans le sol !... ». 
 

Et bien si, notre pommier a bel et bien été volé par des personnes qui ne 
respectent rien ni personne. Par contre le pot, fixé dans le sol est lui, resté 
sur place. 
 
Il est quand même navrant que l’on ne puisse plus rien faire pour embellir 
notre cité sans que des individus sans scrupule, pour des gains minimes 
viennent tout gâcher. 

 
 

Permanence au Temple: ouverture hebdomadaire au public 
 
Tous les samedis, de 17h à 18h30, Christophe ouvre le temple au public. Vous pouvez venir le voir 
et rencontrer d'autres personnes afin d'échanger sur l'histoire du temple, le protestantisme, les 
valeurs humaines, etc.  
Un fascicule " 400 ans de protestantisme à Rochefort » est à votre disposition au prix de 20€ au profit 
de notre paroisse. 
 

Idées lectures  (Proposées par notre pasteur). 

 

Saint Paul et la philosophie 

 

Paul de Tarse est une énigme qui a fasciné de nombreux penseurs (Augustin, 

Luther, Nietzsche, Freud, Heidegger, Ricœur). Pour l’atteindre au plus près, Olivier 

Boulnois se propose ici de remonter, en-deçà de toutes les interprétations qui 

l’adaptent en prétendant le respecter, jusqu’à ses Épîtres elles-mêmes. Il discute 

ainsi ses principaux interprètes du XXe siècle, en s’appuyant sur des recherches 

historiographiques récentes. En Paul se joue un nouveau rapport entre le 

judaïsme et le logos (discours écrit) grec qui donnera naissance au christianisme. 

Mais, au lieu d’apparaître comme celui qui dépasse le judaïsme ou rejette la 

philosophie, Paul se présente ici comme de part en part juif (par la religion) et grec (par la culture). 

C’est seulement sur ce fond que peut surgir l’originalité de l’adhésion au Messie Jésus. En effet, Paul 

exprime et guide l’expérience religieuse des nouvelles communautés messianiques : la théorie est 

pour lui inséparable de la pratique. Il décrit un nouveau rapport au monde, à autrui et à soi-même, 

renouvelant ainsi les concepts fondamentaux de l’existence (parole, monde, temps, mal, etc.). Mieux 

comprendre Paul, c’est donc être introduit philosophiquement à l’essence du christianisme. 
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Jésus au pays de Socrate 

 

Le christianisme naît dans le judaïsme et se développe dans le monde gréco-romain. 

Dès ses débuts, il s’est construit à travers les mots et les images de la sagesse grecque. 

La rencontre de la théologie avec la philosophie s’est ensuite poursuivie tout au long 

de l’histoire. Cinq épisodes de cette rencontre sont réunis dans ce volume. Chacun à 

leur manière, ils tentent de maintenir vivante cette nécessaire articulation entre foi et 

raison.  

Didier Travier développe sa réflexion à partir des deux critiques que Pascal adressait au déisme : 

Dieu est inaccessible à la raison, et le véritable rapport de l’homme à Dieu relève de l’existence et non 

de la connaissance.  

Le pasteur Sébastien Gengembre aborde le thème de la toute-puissance de Dieu en lien avec le 

philosophe contemporain américain John Caputo, qui envisage de manière inédite la transcendance, le 

statut du texte biblique, la théologie et le nom même de Dieu.  

Céline Rohmer réfléchit avec des auteurs du Nouveau Testament non pas à la volonté de Dieu, mais à 

la volonté humaine devant Dieu. Ces auteurs témoignent de l’offre confiante de Dieu à l’être humain, 

qui suscite une mise en mouvement intelligente, responsable, libre et créative.  

Christophe Singer s’intéresse à deux discours classiques de la théologie chrétienne : la résurrection 

dans l’histoire du salut et la résurrection comme expérience existentielle. Invitation est faite à se tenir 

au bénéfice de l’inaptitude des mots à recouvrir le tout. Heureuse insuffisance par laquelle la parole 

nous saisit.  

Enfin Guilhen Antier étudie le rire que l’apôtre Paul suscite à l’Aréopage d’Athènes lorsqu’il évoque la 

résurrection des morts devant un parterre de philosophes comprenant stoïciens et épicuriens. 

Mépris? Moquerie? À la raison close sur elle-même, s’oppose celle, vivante, qui s’expose au risque 

d’une parole créatrice. 

 

Tous et toutes unis dans une même foi. 
 
(Texte et photos proposés par le rédacteur du journal). 

 
Le 21janvier dernier a eu lieu, dans la chapelle protestante évangélique, 30 quéreux de la laiterie à 
Rochefort la célébration Œcuménique pour l’unité des chrétiens. Une nombreuse assistance avait 
répondu  « présent » à l’appel des églises Catholique, Orthodoxe, Protestante évangélique et 
protestante unie de France. (Le pasteur Gilbert Presle, de l’église évangélique de la maison du 
charpentier avait été excusé). 
 

Nous avons été accueillis à bras ouverts par le pasteur Tim. L’homélie, dite par le père Paul, nous a 

rappelés, qu’au-delà de nos différences, et de nos errances passées, nous étions tous frères et sœurs 

de Notre Seigneur Jésus-Christ et fils et filles de Dieu le père. Avec notre pasteur Matthieu, l’assemblée 

a dit, à l’unisson, la confession de foi de Nicée commune aux trois religions du christianisme,  

https://www.editions-olivetan.com/361_rohmer-celine
https://www.editions-olivetan.com/260_singer-christophe
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« Je crois en l’Eglise, une, sainte, 

catholique (Catholique est ici employée dans 

son sens premier, celui d’universel- Note du 

rédacteur-) et apostolique. Je reconnais un 

seul baptême pour le pardon des péchés. 

J’attends la résurrection des morts, et la 

vie du monde à venir ». 

 

La chorale, qui comprenait des éléments des trois églises, sous la direction de Mme Fardet, a 

accompagné notre méditation. 

La bénédiction finale nous a été conjointement donnée par les quatre représentants des cultes 

présents. 

Nous avons pu ensuite partager les galettes des rois, offertes par l’église évangélique de Rochefort. Un 

grand merci à eux tous pour leur accueil chaleureux. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

PASTEUR : Matthieu Cavalié 22 rue de la Casse aux prêtres 17300 Rochefort 
 Courriel : epudf.rochefort@gmail.com 

 Tél : 06 46 33 11 51 
  
PRESIDENTE: Sylvie Bardou  
 Tel : 06 78 98 80 44  

 
TRESORIER : En attente d’un candidat trésorier. 

 Association paroissiale Caisse d’Epargne Aquitaine Poitou-Charente compte 
(IBAN) FR76-1333-5004-0108-9181-3715-683  
 

REDACTEUR du journal : Daniel Guibert, :  
 Tel : 06.16.57.42.65  
 courriel : andaca@orange.fr 

 Le prochain journal sortira fin mai 2025 

 Vous pouvez envoyer vos articles jusqu’au 1er mai 2025 

 

 
Le pasteur Tim, de l’église 

protestante évangélique 

 

L’homélie du père Paul 

 

A gauche 
 

Le pasteur Tim, de 
l’église évangélique, 

Le père Martin de 
l’église Orthodoxe 

A droite 
 

Le père Paul, de 
l’église Catholique 

Le pasteur Matthieu 
de l’église 

protestante unie. 

https://eglise.catholique.fr/glossaire/bapteme/
https://eglise.catholique.fr/glossaire/resurrection/
mailto:epudf.rochefort@gmail.com
mailto:andaca@orange.fr

